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	����� ����  Groupe biblique  à 17h00  

:����� $����$����$����$���� M.C.R. réunion à 15h00  

:����� $����$����$����$���� Partage d’Évangile  20h-21h        

��	�� /�/�/�/� ������������CONCERT : 20h30  (voir p.4) 

��	�� .���.���.���.�������Aumônerie XIII° Ouest :  vente 
de gâteaux à la messe de 11h 

��	�� �"�"�"�"  EVEIL à la FOI 
rencontre à 15h00. (voir page 4) 

��	�� �$����$����$����$�������Une question à la foi(s) :  ( p.4) 

��	�� �$���$���$���$��  Catéchisme CE1 : 10h –10h55  
Rencontre des enfants 

��	�� �$�����$�����$�����$����  Messe des FAMILLES : à 11h  

��	�� �$�����$�����$�����$����  JMJ :Repas brésilien à 12h (p.4) 

��	�� �$��$��$��$� ������������CONCERT : 17h00  (voir p.4) 

:����� �0�����0�����0�����0����  Partage d’Évangile  20h-21h        

��	�� �*�*�*�*  Groupe St Vincent de Paul  
Repas de fraternité à 12h00  

��	�� ������������ ��������� Profession de Foi et 1ère com-
munion à la messe de 11h 

(��� ����������������  Groupe St Vincent de Paul  
Rencontre-Café à 14h15  

���� ��/����/����/����/��  Groupe oécuménique du 13°:  
réunion à St Albert : 20h30 (p.4) 

N ous fêtons ce dimanche, et 
pour 50 jours de fête et de 

joie, la résurrection du Seigneur. 
Le chemin que nous avons ac-
compli cette semaine, du diman-
che des rameaux jusqu’à la veil-
lée pascale nous montre que ce 
n’est pas une joie facile. Celui 
qui est ressuscité, celui dont 
nous célébrons la victoire sur la 
mort fut le crucifié : celui qui a 
subi violences et outrages, celui 
qui « n’avait plus figure humai-
ne », celui qui a été transpercé à 
cause de nos fautes. La joie de la 
résurrection est ainsi une joie 
humble. La souffrance n’est pas 
niée mais elle est transfigurée. 
Les plaies du crucifié deviennent 
le lieu de la miséricorde. C’est 
une joie qui nous invite à la 
conversion. Qui nous invite à 
abandonner nos chemins de 
mort, qui nous blessent nous-
mêmes et nos frères et à entrer 
dans un chemin de vie, c’est-à-
dire dans un chemin d’offrande. 
 

Le baptême de Mélinda durant la 
veillée pascale est le signe de la 
puissance de la résurrection. 
Dieu est plus fort que nos morts 
et Il nous invite à lui faire 
confiance et à marcher avec lui. 
Il est signe pour notre commu-
nauté de sa mission de se 
convertir sans cesse pour que la 
vie triomphe de la mort. 
 

Cette joie de la vie possible avec 
Dieu, nous allons la célébrer du-
rant ce temps pascal à travers les 
baptêmes, les premières commu-
nions et les professions de foi. 
Nous ferons l’expérience de la 

fécondité de l’œuvre du Christ, 
qui continue, 2000 ans après sa 
mort et sa résurrection, à toucher 
le cœur des hommes et à leur 
donner envie de le suivre. 
 

Cette puissance de la résurrec-
tion, nous en serons témoins 
dans un monde en profonde mu-
tation et non sans crise. Si l’élec-
tion du nouveau pape, homme 
humble et de service, fut une 
grande joie pour toute notre 
Eglise, les problèmes du monde 
et de notre société sont aussi 
bien présents. Beaucoup de per-
sonnes souffrent du chômage et 
la situation économique ne sem-
ble pas s’améliorer. Les valeurs 
sur lesquelles s’appuie notre so-
ciété sont ébranlées et la famille 
-premier lieu de l’expérience de 
l’amour et de la relation à l’au-
tre- est remise en question. Nous 
devons être dans cette situation 
des témoins d’un partage possi-
ble et de la beauté de la relation 
conjugale et familiale. C’est la 
beauté qui sauvera le monde. 
C’est par notre propre vie de res-
suscités que nous donnerons en-
vie aux autres de goûter eux-
mêmes cette vie et cette joie. 
L’homélie de Mgr Vingt- Trois, 
donné le jour de la messe chris-
male nous aidera à réfléchir à 
notre attitude dans ces moments 
difficiles. 
 

« Il est vraiment ressuscité ». La 
vie a triomphé de la mort. La vie 
veut triompher de nos morts. 
Accueillons le Christ qui nous 
sauve et laissons-le dès aujourd-
’hui, nous ressusciter avec lui. 

  

 



Constitution Dei Verbum 
 

Comment Dieu parle-t-il aux hom-
mes ? C’est une question essentiel-
le qui a donné lieu à des polémi-
ques parfois virulentes dans l’Égli-
se au cours de son histoire. Pour la 
Réforme protestante, l’Écriture est 
le seul canal de la Révélation divi-
ne (sola scriptura), mais la théolo-
gie catholique classique en tenait 
pour l’existence de deux sources 
indépendantes : l’Écriture et la 
Tradition. 
Dans le schéma primitif qui a été 
proposé aux Pères conciliaires, 
intitulé De fontibus revelationis, le 
concept de Tradition, détaché de 
l’Écriture, permettait de considérer 
comme « révélées » des affirma-
tions qui ne se trouvent pas dans la 
Bible : « Le sens des Écritures ne 
peut être compris et exposé de fa-
çon certaine et complète que par la 
Tradition apostolique : la Tradi-
tion, et elle seule, est la voie par 
laquelle les vérités révélées et en 
premier lieu l’inspiration, la cano-
nicité et l’intégrité des livres 
saints, pris globalement et chacun 
en particulier, sont manifestées et 
parviennent à la connaissance de 
l’Église ». 
Ce schéma a été rejeté par la majo-
rité de l’assemblée,  le 19 novem-
bre 1962. Par la suite, les discus-
sions furent longues et houleuses, 
et ce n’est que le 18 novembre 
1965 que le texte actuel, Dei Ver-
bum, a été promulgué par Paul VI 
après un vote presque unanime 
(2344 voix contre 6). 
 

Révélation christologique 
Dès le premier chapitre de la cons-
titution, les fondements de la Ré-
vélation divine ont été explicités. 
Le Christ y est au centre, il en est 
l’objet. Dans l’économie du Salut, 
le Christ est celui que l’Ancien 
Testament annonce. Le croyant 
n’est plus soumis à un ensemble de 
vérités à croire mais il est en rela-
tion avec la personne du Christ, le 
Verbe fait chair, qui accomplit et 

achève la Révélation. La doctrine 
classique était focalisée sur les 
dogmes, désormais la notion de 
Révélation a une dimension rela-
tionnelle. 
 

Ecriture et Tradition 
Tradition et Écriture ne sont pas 
des sources indépendantes l’une de 
l’autre, mais plutôt deux moments 
d’un processus dynamique : celui 
de la transmission du message ori-
ginel : « La sainte Tradition et la 
Sainte Écriture constituent un uni-
que dépôt sacré de la Parole de 
Dieu, confié à l’Église (…). Il est 
donc clair que la sainte Tradition, 
la Sainte Écriture et le Magistère 
de l’Église, selon le très sage des-
sein de Dieu, sont tellement reliés 
et solidaires entre eux qu’aucune 
de ces réalités ne subsiste sans les 
autres, et que toutes ensemble, 
chacune à sa manière, sous l’ac-
tion du seul Esprit Saint, elles 
contribuent efficacement au salut 
des âmes ». 
Tradition et Écriture « jaillissent 
d’une même source divine identi-
que, ne forment pour ainsi dire 
qu’un tout et tendent à une même 
fin ». 
 

Revalorisation de l’Écriture 
Dès 1943, dans son encyclique Di-
vino afflante Spiritu, Pie XII don-
nait mission aux exégètes de faire 
une interprétation théologique et 
morale « vraie » des Écritures, 
mais les encourageait vivement 
dans la voie de la recherche scien-
tifique. 
Dei Verbum va confirmer cette 
ouverture en invitant à une exégèse 
précise des textes bibliques sur les 
plans littéraire et historique 
(exégèse historico-critique). 
Après avoir présenté chacun des 
deux Testaments, Dei Verbum sou-
ligne l’importance vitale de l’Écri-
ture dans la vie de l’Église, la né-
cessité des traductions modernes 
(éventuellement en collaboration 
avec des chrétiens non catholiques) 
et l’encouragement à la lecture de 

la Bible par tous les fidèles. Tout 
ce qui contribue à répandre la Pa-
role et à favoriser la lecture est en-
couragé : « L’Église a toujours 
vénéré les divines Écritures, com-
me elle le fait aussi pour le Corps 
même du Seigneur, elle ne cesse 
pas, surtout dans la sainte liturgie, 
de prendre le pain de vie sur la 
table de la Parole de Dieu et sur 
celle du Corps du Christ, pour 
l’offrir aux fidèles ». 
 

Je terminerai par ce passage de la 
constitution Dei Verbum, qui est 
une exhortation aux clercs et aux 
fidèles laïcs à pratiquer une lecture 
et une étude assidues de la Parole 
de Dieu contenue dans l’Écriture :  
« Tous les clercs, en premier lieu 
les prêtres du Christ, et tous ceux 
qui s’adonnent légitimement, com-
me diacres ou catéchistes, au mi-
nistère de la parole, doivent, par 
une lecture sacrée assidue et par 
une étude approfondie, s’attacher 
aux Écritures, de peur que l’un 
d’eux ne devienne « un vain prédi-
cateur de la Parole de Dieu au-
dehors, lui qui ne l’écouterait pas 
au-dedans de lui » (…). De même 
le Saint Concile exhorte de façon 
insistante et spéciale tous les fidè-
les du Christ (…) à acquérir, par 
la lecture fréquente des Divines 
Écritures, « la science éminente de 
Jésus-Christ » (Ph 3,8). « En effet, 
l’ignorance des Écritures, c’est 
l’ignorance du Christ ». Que vo-
lontiers donc ils abordent le texte 
sacré lui-même, soit par la Sainte 
Liturgie imprégnée des paroles 
divines, soit par une pieuse lectu-
re, soit par des cours appropriés et 
par d’autres moyens qui (…) se 
répandent partout de nos jours 
d’une manière digne d’éloges. 
Qu’ils se rappellent aussi que la 
prière doit aller de pair avec la 
lecture de la Sainte Écriture, pour 
que s’établisse un dialogue entre 
Dieu et l’homme ».  
 

***** 
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N euf, c’est le nombre d’adultes 
se préparant actuellement, sur 

notre paroisse, au baptême, à 
l’Eucharistie ou à la confirmation. 
Il s’agit d’un chiffre en progression 
au cours des dernières années. Ces 
catéchumènes sont accompagnés 
par une équipe composée d’une 
dizaine de paroissiens et d’un 
prêtre. Odile Boëdot, co-
responsable de cette équipe avec le 
Père Hubert, a accepté de répondre 
à mes questions. 
 

Qui sont les catéchumènes que 
nous accompagnons ? 
Il s’agit, pour la plupart, de 
personnes souhaitant être baptisées 
ou confirmées. Une seule d’entre 
elles est déjà baptisée et se prépare 
à recevoir la confirmation. Ces 
adultes ont en général entre 18 et 
40 ans, la moyenne d’âge se situant 
autour de 30 ans. La plupart 
d’entre eux sont venus à Sainte- 
Rosalie soit parce qu’ils habitent 
dans le quartier, soit parce qu’ils y 
travaillent ou y poursuivent leurs 
études, et qu’ils ont ressenti le 
besoin impérieux de devenir 
chrétiens. 
 

Comment se déroule leur 
parcours de préparation aux 
sacrements ? 
Le parcours de catéchuménat dure 
en moyenne deux ans, cette durée 
pouvant varier selon les personnes. 
Chaque catéchumène est confié à 
l’un des accompagnateurs de 
l ’ équ ipe ,  qu ’ i l  rencon t re 
individuellement de manière 
r é g u l i è r e .  L e  r ô l e  d e 
l ’ a c c om pa gna te u r  e s t  d e 
transmettre au catéchumène un 
enseignement sur la Parole de 
Dieu, les sacrements, la vie de 
l’Église, mais aussi, à travers ses 
échanges avec lui, de faire le lien 
entre ce que vit le catéchumène et 
sa foi et de témoigner de sa propre 
foi et de la force qu’elle lui donne. 
Outre ces rencontres individuelles, 
les catéchumènes sont invités à des 

réunions périodiques avec les 
autres catéchumènes et les 
responsables autour de thèmes 
souvent choisis en fonction du 
temps liturgique. Ces rencontres 
ont lieu en général le dimanche 
matin à 11h, ils participent ainsi au 
début de la messe jusqu’aux 
lectures de la Parole de Dieu. 
L’intégration des catéchumènes 
dans notre communauté paroissiale 
et, plus largement, dans l’Église est 
une autre dimension importante de 
leur accompagnement. Elle se 
manifeste en particulier lors des 
étapes de baptême qui jalonnent 
leur parcours, chacune d’elles étant 
célébrée au cours de la messe 
dominicale : 
 

- tout d’abord l’entrée en 
catéchuménat, au cours de laquelle 
le catéchumène se présente et 
explique pourquoi il s’est engagé 
dans cette démarche ; le prêtre le 
marque du signe de la croix et lui 
remet une Bible, 
- puis l’étape d’ « exorcisme » 
ou de conversion, au cours de 
laquelle il est demandé à 
l’assemblée paroissiale de prier 
p o u r  l a  c o n v e r s i o n  d u 
catéchumène, 
- les étapes de reddition du 
« Notre Père » et de reddition du 
« Je crois en Dieu ». 
 

Ces étapes constituent des 
moments forts permettant de créer 
un lien entre les catéchumènes et 
les paroissiens : les premiers 
prennent ainsi conscience de leur 
appartenance à la communauté qui 
prie pour eux et les seconds font 
connaissance concrètement avec 
les catéchumènes qu’il leur est 
demandé de porter dans leur prière. 
 

A quel moment a lieu le baptême 
des catéchumènes ? 
La décision de baptiser un 
c a t é c h u m è n e  e s t  p r i s e 
collectivement par le Père Hubert 
et moi-même, l’accompagnateur et 

le catéchumène. Celui-ci doit en 
avoir envie et se sentir prêt à  
exprimer sa foi et à recevoir la 
f o r c e  d u  b a p t ê m e .  L e s 
catéchumènes sont en général 
baptisés pendant la Vigile Pascale, 
comme l’étaient les adultes au 
début de la chrétienté, pour 
symboliser le passage des ténèbres 
à la lumière. 
 

Et que se passe-t-il après le 
baptême ? 
Les catéchumènes dépendant d’une 
autre paroisse sont mis en relation 
avec le curé de celle-ci.  Quant à 
ceux qui restent sur notre paroisse, 
il leur est en général proposé, en 
fonction de leurs souhaits, de 
participer à un service d’église ou 
de s’intégrer à une équipe 
paroissiale. Nous essayons de les 
aider à trouver leur place dans la 
Communauté, tout en les laissant 
« respirer ». 
 

Comment les paroissiens engagés 
dans ce service de catéchuménat 
sont-ils eux-mêmes accompagnés 
dans cette mission qui ne doit pas 
toujours être facile ? 
Tout d’abord, ils reçoivent un 
« parcours » composé de fiches 
pédagogiques servant de base à 
l’organisation des rencontres et 
permettant de structurer celles-ci. 
Par ailleurs, sont organisées tous 
les deux mois des rencontres entre 
accompagnateurs avec le Père 
Hubert pour échanger entre nous 
sur nos interrogations et difficultés 
éventuelles. Le rôle de soutien de 
l’équipe est important. 
S’il est vrai que la mission 
d’accompagnateur n’est pas 
toujours facile, elle est l’occasion 
de s’interroger sur sa propre foi, sa 
pratique et sa façon de témoigner 
dans sa vie personnelle, elle 
« bouscule » parfois. Mais elle est 
également source de grande joie 
devant le chemin parcouru par les 
catéchumènes et d’émerveillement 
devant leur foi. 
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UNE QUESTION à la FOI(S) 
 

La rencontre est fixée au  
 

dim. 14 avril à 10h. 
À l’occasion de l’élection du pape 

François, nous réfléchirons à la place 
du pape dans l’Eglise. 

Le groupe JMJ de 
la paroisse Sainte-
Rosalie est heu-
reux de vous 
convier à son déjeuner brésilien qui 
aura lieu le  
 

dimanche 14 avril à 12h15  
dans les locaux paroissiaux.  

 

Ce sera une occasion de découvrir l’uni-
vers brésilien, de passer un moment 
convivial et de mieux nous connaître.  
 

Pensez à vous inscrire en envoyant un 
mail à dejeunerbresilien.jmj@gmail.com 
ou en remettant le coupon réponse des 
flyers (qui sont disponibles au fond de 
l’église) au secrétariat.  
En allant à la rencontre du Pape Fran-
çois, nous emmenons avec nous toute la 
Paroisse Sainte-Rosalie. 
 N’hésitez pas à nous faire part de vos 
intentions de prières. Nous ajoutons 
alors une dimension supplémentaire à 
cette aventure à Rio ! 

Les jeunes du groupe JMJ. 
 

Responsable du groupe :  
Sophie Prétot (06 75 92 16 21) 

CONCERT  
PYTHAGORE 

 

 samedi 6 avril   
à 20h30 

 

L'Ensemble Vocal Pythagore présen-
te un programme de musi-
que religieuse et profane de la Re-
naissance anglaise, construit autour 
des Lamentations de Jérémie de 
Thomas Tallis. Seront présentées 
parmi d'autres compositeurs des 
oeuvres de Thomas Tallis, Robert 
White et John Dowland." 
 

Entrée libre   
Libre participation aux frais  
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ÉVEIL A LA FOI  
La séance de l’Éveil à la foi  aura lieu le  

samedi 13 avril 15h à 16h30 
 

Nous fêterons avec les enfants la joie de 
Pâques, le Christ Vivant aujourd’hui et pré-
sent à notre vie. 
Cet Éveil à la foi sera centré sur la Lumière 
du Christ. 
Nous terminerons la rencontre par un goûter 
(avec ce que chacun aura apporté). 
 

La prochaine séance et dernière de l’année 
scolaire sera le samedi 15 juin 2013  
  

Pour tout renseignement, s’adresser au Père 
Hubert ou au secrétariat. 

Groupe oécuménique du 13° 
vendredi 26 avril à 20h30 

à la paroisse Saint-Albert le Grand  
123 rue de la santé 75013 Paris 

 

Intervention de Mme Hélène Millet, 
historienne : « l’obéissance dans 
l’histoire de l’Eglise Catholique Ro-
maine ». 
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Concert des Amis 
dimanche 14 AVRIL  

à 17h 

par  
l’Ensemble Vocal Da Capo 

 

Direction : Arturo Rivero 
 

Chants de la Renaissance 
Chants  Latino-Américains 

6 
 

L’ensemble Vocal Da Capo est une as-
sociation sans but lucratif basée à Ville-
juif. Depuis 2002, Da Capo organise, 
sous la direction d’Arturo Rivero, pour 
des collectivités de toutes natures, des 
événements musicaux où se côtoient des 
chanteurs amateurs de bon niveau vocal  
et musical. Sur un répertoire très ouvert, 
de la musique sacrée à la musique popu-
laire, de la Renaissance au contempo-
rain, de l’Europe à l’Amérique Latine, 
les événements Da Capo allient une 
grande rigueur d’exécution avec la re-
cherche permanente de l’émotion et de 
l’énergie entre les instrumentistes, les 
chanteurs et le public.  
 

Entrée : 10 euros 
 

Contact : Brigitte Benoist 06 32 21 48 40 

Dans le cadre de Diaconia 2013,  
le CCFD - Terre solidaire ^ 

propose la troisième et dernière étape du cy-
cle de rencontres�
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Homélie du Cardinal André Vingt-Trois - Messe chrismale 2013 
 

Frères et Sœurs, chers amis, 
 

Cette année notre célébration de la Pâque se présente dans un contexte assez exceptionnel. 
Tout d’abord, nous la célébrons au cœur de l’Année de la Foi par laquelle le Pape Benoît XVI 
nous a invités à faire mémoire du cinquantième anniversaire de l’ouverture du Concile Vatican 
II. Une année de la foi destinée à nous recentrer sur le Christ qui est le fondement de notre vie, 
à assumer à nouveaux frais notre profession de foi baptismale et raviver en nous la détermina-
tion à témoigner de l’Évangile dans notre société, à rendre compte de l’espérance qui est en 
nous. Cette année de la foi prend un relief particulier dans cette cathédrale dont nous célébrons 
le 850e anniversaire de la pose de la première pierre par une année jubilaire. 
 
1. Une nouvelle étape. 
D’autre part, la vie de notre Église a été assez mouvementée au cours du mois écoulé. La re-
nonciation à l’exercice de sa charge par le Pape Benoît XVI et l’élection de son successeur le 
Pape François ont constitué une épreuve de vitalité pour l’Église, avec les inquiétudes, voire le 
désarroi, que certains ont pu éprouver, mais aussi avec l’espérance à laquelle nous étions appe-
lés : Dieu n’abandonne jamais son Église. Pendant quelques jours, notre Église a fait la « une » 
des médias. Ils ont montré que nous existons et que notre existence les intéresse un peu. Voilà 
qui devrait apaiser les inquiétudes du député qui me demandait s’il se trouverait encore quel-
ques chrétiens pour me suivre. Qu’il soit tranquille, il en reste une poignée. L’accueil très fa-
vorable réservé à l’élection du Pape François témoigne d’une attente réelle de nos contempo-
rains. 
 

J’ai rendu grâce à Dieu en voyant comment nos communautés ont réagi avec foi et sang-froid 
à l’événement imprévu. Beaucoup de paroisses ont organisé des temps de prière pour rendre 
grâce du pontificat de Benoît XVI et prier pour l’élection de son successeur. Ici même, le soir 
où le Pape quittait sa charge plus de quatre mille personnes étaient rassemblées dans l’émotion 
et la prière. 
Sans faillir à mon serment de ne rien révéler du conclave, je puis vous dire que les dix jours 
pendant lesquels les cardinaux ont procédé à l’élection du nouveau Pape ont été des journées 
d’une exceptionnelle intensité spirituelle. La prière que nous vivions ensemble, les échanges 
quotidiens pendant les congrégations générales furent des moments d’une belle gravité et d’u-
ne grande fraternité. Le vote lui-même, avec sa ritualisation et sa solennité, était une paralitur-
gie dans laquelle chacun cherchait comment accomplir au mieux la volonté de Dieu. 
 

Avec la fin du pontificat de Benoît XVI nous sommes entrés dans une nouvelle génération, 
celle des héritiers du concile. Suivant l’analyse qu’en faisait Benoît XVI lui-même, notre civi-
lisation et les conditionnements de ses rythmes appellent de notre part, une approche renouve-
lée de l’annonce de l’Évangile. 
 
2. Une société en pleine mutation. 
Les signes de la mutation de notre société ne manquent pas. Les longs mois de débat à propos 
du projet de loi du mariage pour les personnes de même sexe ont fait apparaître des clivages 
qui étaient prévisibles et annoncés. Ces clivages sont significatifs d’une mutation des référen-
ces culturelles. L’invasion organisée de la théorie du genre et plus simplement la tentation de 
refuser toute différence entre les sexes en est un signe. Peu à peu, mais avec une certaine force, 
nous découvrons que la conception de la dignité humaine qui découle en même temps de la 
sagesse grecque, de la révélation judéo-chrétienne et de la philosophie des Lumières n’est plus 
reconnue chez nous comme un bien commun culturel ni comme une référence éthique. 
 

Cette fracture se manifeste par la légalisation de comportements que nous ne saurions ni re-
connaître ni avaliser. L’espérance chrétienne est de moins en moins reconnue comme une réfé-
rence commune et, comme toujours, ce sont les plus petits qui en font les frais. Mais c’est un 
profond changement d’abord pour les chrétiens eux-mêmes.  



Vouloir suivre le Christ nous inscrit dans une différence sociale et culturelle que nous devons 
assumer. Nous ne pouvons plus attendre des lois civiles qu’elles défendent notre vision de 
l’homme. Nous devons trouver en nous-mêmes et en notre foi au Christ les motivations pro-
fondes de nos comportements. La suite du Christ ne s’accommode plus d’un vague conformis-
me social. Elle relève d’un choix délibéré qui nous marque dans notre différence. 
 

C’est dans ce contexte général que nous devons réfléchir aux conditions de la nouvelle évan-
gélisation. Pour vivre dans notre différence sans nous laisser tenter par les protections trom-
peuses d’une organisation en ghetto ou en contre-culture, nous sommes appelés à approfondir 
notre enracinement dans le Christ et les conséquences qui en découlent pour chacune de nos 
existences. À quoi bon combattre pour la sauvegarde du mariage hétérosexuel stable et cons-
truit au bénéfice de l’éducation des enfants, si nos propres pratiques rendent peu crédible la 
viabilité de ce modèle ? À quoi bon nous battre pour défendre la dignité des embryons hu-
mains si les chrétiens eux-mêmes tolèrent l’avortement dans leur propre vie ? Ce ne sont ni les 
théories ni les philosophes qui peuvent convaincre de la justesse de notre position. C’est 
l’exemple vécu que nous donnons qui sera l’attestation du bien-fondé des principes. 
 

La pointe du combat que nous avons à mener n’est pas une lutte idéologique ou politique. Elle 
est une conversion permanente pour que nos pratiques soient conformes à ce que nous disons, 
pour que nous soyons nous-mêmes évangélisés par la bonne nouvelle dont nous sommes les 
témoins. Alors, l’écart qui s’établit entre notre manière de vivre et les conformismes de la so-
ciété ne pourra pas être vécu comme un jugement pharisien, mais comme un espace d’appel et 
comme une espérance. 
 
3. Le combat de la foi 
Au moment où nous allons entrer dans la célébration des Jours Saints de la Passion et de la 
Résurrection de notre Seigneur Jésus-Christ, nous levons nos yeux vers le « Témoin fidèle », 
Celui que « verront tous les hommes ». Et le regard que nous portons sur Lui est un regard 
d’espérance, car de sa souffrance naît notre force, de sa mort surgit notre vie. L’épreuve de la 
foi que nous allons traverser en le suivant pas à pas pendant ces trois jours du Triduum Pascal 
est l’épreuve quotidienne de la vie des disciples qui essayent de le suivre et de vivre de sa pa-
role. Elle est l’épreuve et le combat des chrétiens de tous les temps et de tous les lieux de notre 
humanité. Elle est notre épreuve et notre combat. 
 

Dans ce combat quotidien de la vie chrétienne, nous croyons et nous savons que le Christ nous 
donne sa force et qu’il est « avec nous tous les jours jusqu’à la fin des temps. » La présence du 
Christ est la force du combattant de la foi. Elle nous est manifestée sacramentellement par les 
Huiles que je vais bénir et consacrer comme signes de la force de sa Passion appliquée toutes 
les situations de notre vie, même les plus éprouvantes. 
 

L’Huile des Catéchumènes marque ceux qui s’avancent vers les sacrements de l’initiation 
chrétienne et qui sont engagés dans le combat de la conversion de leur vie. Au cours des éta-
pes catéchuménales, célébrées liturgiquement au cœur de la communauté chrétienne, ils reçoi-
vent cette onction comme le signe que le Christ est leur seule force quand ils s’affrontent au 
« vieil homme » pour naître à une nouvelle manière de vivre. Nous sommes tous heureux de 
les accompagner dans leur chemin vers la foi et de les accueillir dans notre famille chrétienne 
au cours de la Vigile Pascale. Nous rendons grâce à Dieu de la force qu’Il leur a donnée pour 
surmonter les embûches et parvenir à faire le pas décisif qui va les identifier au Christ. 
 

L’Huile des Malades servira à donner le Sacrement de l’Onction à ceux qui sont confrontés à 
l’épreuve de la souffrance ou aux infirmités de la vieillesse. Par ce sacrement, ils sont assurés 
de vivre cette étape difficile dans la communion au Christ crucifié, source de leur force et gage 
de leur résurrection. Au lieu d’être enfermés dans leur douleur ou dans la dégradation de leur 
image, ils seront entraînés par le Christ dans une offrande d’amour qui donne sens à ce qu’ils 
vivent et qui leur permet de servir encore leurs frères quand tout semble devenu inutile. C’est 
ainsi qu’ils savent mourir dans une dignité vraiment humaine. 



La présence du Christ à notre vie va plus loin encore. Il veut ne faire plus qu’un avec nous, 
transformer notre vie en sa vie, nous configurer à son être de Fils unique de Dieu pour que 
nous devenions, nous aussi, des enfants de Dieu. « Témoin fidèle », il veut faire de nous des 
témoins qualifiés de l’amour du Père pour les hommes à travers tout ce que nous vivons. Que, 
dans toutes les situations de ce monde, notre existence prolonge et continue son témoignage. 
 

C’est par le don de son Esprit-Saint qu’il fait de nous les témoins de son Évangile. Après lui, il 
nous envoie proclamer la Bonne Nouvelle aux pauvres. Comme l’Esprit de Dieu a reposé sur 
lui au moment de son baptême, il nous donne la plénitude de l’Esprit-Saint dans le baptême et 
la confirmation. C’est l’onction du Saint-Chrême qui exprime sacramentellement ce don de 
l’Esprit à chacun de ceux qui sont baptisés et confirmés. 
 

Le Saint-Chrême est consacré au cœur du Mystère Pascal parce que c’est la mort et la Résur-
rection de Jésus qui sont la source originelle de ce don de l’Esprit-Saint. Avec ce Saint-
Chrême seront consacrés les prêtres et tous les disciples du Christ baptisés et confirmés. Avec 
ce Saint-Chrême seront marqués les enfants baptisés dans leur premier âge en attendant la plé-
nitude de leur baptême par la Confirmation. Par ce Saint-Chrême, ils deviennent des êtres nou-
veaux. Comme saint Paul, ils peuvent dire : « Ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit 
en moi. » 
 

Cette onction avec l’Huile sainte fait de nous des témoins de la foi. Sans doute, si chacun d’en-
tre nous regarde sa propre vie, et moi le premier, il peut se dire que ce témoignage est bien 
modeste et souvent défaillant. Comme ceux qui ont quitté le Christ parce que ses paroles 
étaient trop dures à entendre après la multiplication des pains, je suis tenté de ne pas prendre 
trop au sérieux les appels de l’évangile. Comme les disciples dispersés par l’épreuve, je suis 
tenté avec Pierre de renier Jésus et de dire : je ne connais pas cet homme. Comme le jeune 
homme riche, je suis tenté de reculer tout triste, parce que j’ai trop de biens à préserver. Oui, 
chacun de nous fait l’expérience de sa faiblesse devant la charge du témoignage ! 
 

Et pourtant de cet assemblage de faibles hommes que constitue l’Eglise, le Christ fait l’instru-
ment de l’annonce de sa Bonne Nouvelle. Bien sûr, la somme des misères ne fait pas une ri-
chesse. Mais la puissance de Dieu est capable de transformer nos cinq pains et nos deux pois-
sons en une nourriture pour la foule innombrable. Et cette puissance est à l’œuvre en nous par 
l’Esprit-Saint que nous avons reçu dans la Confirmation par l’onction du Saint-Chrême. 
 

Chers frères prêtres, nous avons été consacrés par cette huile sainte au moment de notre ordi-
nation. Le Christ nous a agrégés au presbyterium et il nous a constitués comme un corps au 
service du peuple chrétien pour cette annonce de l’Évangile. Pour chacun de nous, la suite du 
Christ est marquée par l’offrande que nous faisons de nous-mêmes en renonçant à notre volon-
té propre pour que toute notre vie soit donnée à l’annonce de l’Évangile, selon des modalités 
que nous ne choisissons pas, ni vous, ni moi. Cette année notre presbyterium a été durement 
frappé. Plusieurs d’entre nous sont morts. Parmi ces décès celui, tout récent, d’Antoine Ger-
main nous a cruellement frappés. Après son accident cardiaque, les longues journées d’incerti-
tude ont aussi été le moment d’une magnifique expression de la foi en la résurrection, dans sa 
famille, dans sa paroisse et parmi ses amis. A cette occasion, nous avons mieux mesuré alors 
que nous formons une véritable fraternité. 
 

C’est pourquoi tout à l’heure, une fois encore, devant le peuple assemblé en cette cathédrale, je 
vous inviterai ce soir à renouveler les promesses de votre ordination comme j’inviterai les dia-
cres à renouveler leur engagement pour le service. Portés par la prière de tout le peuple chré-
tien, que Dieu nous donne de trouver notre joie dans ce service ! Amen. 
 
+ André cardinal Vingt-Trois, archevêque de Paris 


